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l e Bouba.aion trouvémortallamant 
M—H, au hamaau da le Cousi-

nerie, était un détrouasaur éé 
grand chemin. - Il a été 

frappé par un oharratiar 
qu'il avait assailli 

Le « Journal 4e Roubaix » a relaté que 
dans 1» soirée de lundi, un homme âge de 
50 ans. Arthur-Déstré Dumont, né à Rou
baix, domicilié en dernier lieu à Lille, rue. 
des Etaques, «9, avait été trouvé mourant 
sur uq çn«nlq à Fier». Transporté dan* Je 
coma % 1'npital de la Fraternité, à Roubaix, 
cet hommi avait succombé à «es blessures 
dans le Toqr.mt de l'après-midi de mardi. 

Le docteur qui avait examiné Dûment avait 
constaté au'il portail de» nlaies t V diverses 
parties du corps et aux main». Ces dernières 
blessure.- ^cmblaiem avoir ûtt produites par 
les cknw antidérajmots d'une roue d'autonjo-
bile. ce QUI uvait lausé d'abord croire à un 
accident, m i n la gendarmerie de Roubaix ql 
le gardc-champOirç. de Hers no s'étaient pas 
attardas à cette hypothèse. 11- avaient cru à 
une rixe ou à un crime. 

Mercredi, jour de l'an, le mystère a fié 
éclairçi. I) â'agissajt nyn pas d un crime mai» 
d'une rixe entre un déu«u*s«vr de gland 
chemin — Uumqnt — et uq habitait de 
Fiers. 

L'AUTEUR D U COUP8 
M FAIT CONNAITRE 

L'auteur des coups qui ont entraîné la 
mort de Dumont s'est fait connaître a la gen
darmerie- C'est M. Jules Arbon, *̂>é de 
24 an», charretier, né à Marcq-en-Baroeul. 
domicilié à Klers, au hameau de la Cousi 
nette. Cet homme est charretier au service 
de M. Van Weuterghem, marchand de chaux 
et ciment à Fives-Lille. Tous les soirs, sa 
tournée terminée il rentre se coucher cher 
ses parent?. 

LA SOIREE OC LUNDI 
Lundi soir, vers six heures et demie, M-

Arbon avait Quitté le domicile de son patron 
pour rentrer à Fiers par le tramway Mongy. 
Il avait quitté le tramway à la place de Fiers 
et était rentré à l'estaminet tenu par M. Flo-
rimond Péngnon où il avait absorbé deux 
consommation*. 

Vers * heures, M. Arbon Quittait eet éta-
blissemen; pour gagner le hameau de la Ceu-
sineria par le chemin de grande communies 
tion n* 6. 11 avait parcouru cinq cents mètres 
environ dans ce chemin lorsque M. Arbon 
constata qu'us homme était arrêté au milieu 
de la voie ferrée des tramways, à hauteur 
des deux meules se trouvant dans un champ 
longeant la route. 

UNE LUTTE DANS LA NUIT 
M. Arbon su.iva.il l'accotement opposé à 

celui sur lequel se trouvait «'homme arrêté, 
semblant attendre. Cet; homme était Arthur 
Dumont sorti récemment de prison. 

Au moment précis où M. Arbon arrivait è 
hauteur de Dumont, celui-ci traversa la 
chaussée, s'approcha du charretier et lui de
manda une allumette. 

Avant que le jeune homme ait eu le temps 
de répondre Dumont se précipita sur lui, le 
saisit par le veston et voulut lui lancer un 
coup de tête dans l'estomac. 

M. Arbon se défendit. Il put éviter le coup 
de tête et les deux hommes roulèrent par terre. 
La victime de cette agression, plus jeune, se 
releva phis rapidement. Dumont voulut l'imi
ter et lui donna de nouveaux coups de tète 
dans l'intention évidente d'étourdir M. Arbon 
et de s'emparer de son portemonnaie. 

Devant cette attitude, le charretier qui était 
en cas de légitime défense donna cinq ou 
six coups de pied à Dumont. 11 était chaussé 
de gros brodequins. C'est la place des clous 
qu'on remarquait sur les mains de Dumont. 
Le charretier ignore complètement à quel 
endroit du corps il a pu atteindre son 
agresseur. 

A LA LUEUR D'UN PHARE 
Au moment où M. Arbon quittait Dumont 

resté étendu sur le sol poui se diriger vers 
le hameau de la Cou»inerie, arrivait venant 
de Leers et se dirigeant vers Lille un tram
way Mongy. 

Le mécanicien avait aperçu, à la lueur d'us 
phare, une homme étendu sur la route. Il 
stoppa et le conducteur descendit du véhi
cule. 

M. Arbon s'approcha de ce fonctionnaire 
de la Compagnie des Tramways Mongy. Ils 
remarquèrent que Dumont était inanimé et 
le charretier raconta l'audacieuse agression 
à laquelle il avait échappé. 

Le conducteur remonta sur le véhicule qui 
continua sa route, M. Arbon fit de même. 
Après avoir parcouru une certaine distance 
il se retourna et vit que Dumont dont il igno
rait le nom, se relevait. Le charretier apprit 
mercredi matin, seulement, ce qu'était devenu 
son agresseur. C'est en lisant les journaux 
le jour du nouvel an qu'il apprit la mort 
d'un homme qui avait été trouvé blessé à la 
Cousinerie. 

LECITIME DEFENSE 
L'enquête menée par la gendarmerie a éta

bli que les déclarations de M. Arbon étaient 
exactes. Elle a en outre révélé que Dumont 
avait tenté de dévaliser le même soir plu
sieurs habitants de Fiers, notamment une 
femme qui allait chercher du lait. 

M. Arbon a déclaré aux gendarmes qu'il 
te («suit è la disposition de la justice- Il 
rie sera pas inquiété, la légitime défense étant 
parfaitement établie. 

FUNERAILLES O I DUMONT 
Le* funérailles de Dûment ont eu lieu jeu

di matin, en l'église du Saint-Rédempteur. 
Quelques parents suivaient le cercueil. 
L'inhumation a eu lieu au cimetière de Hou 
beix, 

M. Lahbe. médecin-légiste, commis par M. 
Délaie, jus* d'instruction, à Lille, va pro-
céder à l'auiopeie du corps d'Arthur Dumont. 
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LMplqyMtototritatwi MtMutimit 
On noua (tris d'attirer l'attention dst pro

priétaire* de distributeurs automatiques de 
jetons de consommation, *ur l'obligation 

Su'ils ont de renouveler la plaque de contrôle 
* leurs appareils, à partir du ter janvier 
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LA TAXE mUTAIBE 
daa communications téléphoniques 

La Direction de* Poste* nous pris d'insérer 
l'avis auivant : 

Un décret en date du 36 novembre 1912, Inaéré 
au Jturnol Officiel du 50 du mime mois, a réduit 
• partir du 1er janvier 1013, a 0 fr. Ut la Use 
unitaire du communication» teVlésAsmtqu** échan
gée» entre les localité* «Huées dan* de* canton* 
limitrophe* reliés par uns ou plusieurs lignes di-
reote*. ces cantons pouvant appartenir à un même 
département ou à deux départements voisins. Le 
mâei* étant a étendu aux relations entra ces looa-

iit«< l'échange des messages téléphonés et la ré 
ludion ù 25 centimes de la taxe des avis d'appel. 

La liste des localités appelées a bénéficier de la 
modération de taxe envisagée ei-desstu peut être 
consultée dans les bureaux qui ont un service télé
phonique-

LES GREVÉS 
A TOUROOINO 

Chea l*« mécaniciens. — La On de la grève 

Ainsi que nous l'avons annoncé la grève 
des ouvrier* mécaniciens qui durait depuis 
deux mois et demi, est complètement termi
née. Dans toutes les usines et le» ateliers de 
construction, les ouvrier* ont repris le tra
vail jeudi matin, comme l'avait décidé le Co
mité de la grève dan* ** dernière réunion te
nue la veille de l'an. 

Gkreiipe Laealc 
Atfturê'M, vaméraM » famrhw : 
Soleil: lever, 7 h. 45: coucher, 4 A. 5. 
Lune dernier quartier du 30; nouvelle 2e T. 
Aujourd'hui: Ste Oenevilve; demain: St Rige-

btrt. 
Saine-douches de la Caittt d'Epargne, rut de» 

Lonau**,Haie», de g è. à midi et d* i h. à 8 A. 
fsotft c/iauféej. 

A 8 h. 1,2, confère net au profit du premier 
* uvion ambulance • par Mlle Murcingt, au Ca-
tino-Palace. 

Euliits 11 tnis mlulriis 
II* volent un jambon rus d* Meuvaux 

Dans la soirée de mardi trois jeunes ma
landrin* qui déambulaient rue de Moqvaux, 
dérobèrent un jambon à l'étalage d'une char
cuterie rue de Mouvaux. 

Des passants qui avaient été témoins de ce 
vol donnèrent l'alarme et une chasse h 
l'homme fut organisée. Sur le point d'être 
rejoint le porteur du jambon lâcha le oredwit 
du vol et les trois malfaiteurs prirent la fuite. 
La coup du « rère François » rus d'Italie 

Les trois malfaiteurs continuèrent leur 
ronde dans le quartier du Fresnoy, Ils pas
saient en promeneurs rue d'Italie lorsque M. 
Ernest Deneuville, âgé de 58 ans, demeurant 
au n° 55 de la rue fermait ses volets. L'un 
des malfaiteurs fit h M. Ernest Deneuville le 
« coup du Père François » ; un autre lui mit 
un mouchoir sur la bouche pour l'empêcher 
de crier pendant que le troisième inspectait 
ses poches et s'emparait de son portemon
naie contenant une somme de trois francs. 

Tintativ* de cambriolage 
boulevard d ArmeiHisrss 

Enfin, les trois mêmes malfaiteurs brisè
rent uqe vitre è l'une des fenêtres d'une mai
son appartenant à M. Albert Duthoit et si
tuée boulevard d'Armentières, 108. Ils péné
trèrent dans l'immeuble mais ne dérobèrent 
rien. 

M. Barthouil, commissaire de police du 
2* arrondissement recherche les auteurs de 
ces trois méfaits. 

8UCCES UNIVERSITAIRE. — Au palma
rès universitaire de la Faculté de Médecine, 
nous relevons le nom de M. Edouard Prou-
vost, de Roubaix, lauréat des externes des hô
pitaux. Nos compliments h notre jeune con
citoyen. 

DECOUVERTE D'UN NOVt, QUAI OC 
OAND. — Dans la soirée de jeudi, vers dix-
sept heures et demie, des personnes qui lon
geaient le canal, quai de Gand, aperçurent 
dans l'eau le corps d'un homme. Celui-ci fut 
retiré et ramené sur la berge. 

M. Prud'homme, commissaire de police du 
4e arondissement, informé, est venu procéder 
aux constatations légales. Le magistrat a fait 
transporter le cadavre à la Morgue. 

Le noyé est un homme paraissait âgé de 
te ans environ ; il est endimanché. 

Dans une des poches des vêtements du 
noyé on a trouvé une carte d'électeur datée 
de 1907, et délivré par la mairie de Fiers, à 
M. Louis Herteler, né en 183b, journalier. 

UN GRAVE ACCIDENT DE ROULADE 
BOULEVARD DE MET* — Jeudi matin. 
vers onze heures, Un grave accident de rou-

mwmÊÊammmmmmm 
l*g* s'est produit boulevard de Mets. ai. 
Jule» Opsomer, âgé de 57 ans, demeurant h 
Récitera (Belgique), domestique h la Société 
de* Levures st Afcegi*. ds Watirsèo*. coo«iu> 
aait un attstag», ** dirigeant v*r» le Beau-
S " , ? ^ A * £ * * » « • SéRÎRèVau*; f ê t a n t e * 
baJJés, M. Opsomer voulut le* maintenir. Ugg. 
de* roues de sa voiture, qui était lourdement 
Chargée, heurta la bordure du trottoir, mais 
le* chevaux n'en continuèrent pas moin» fcur 
COUrpe. Soudain, M. Opsomer tomba et sa 
jambe gauche forma cale. 

Le souducteur lut transporté au commis
sariat de police du 4e arrondissement, où il 
reçut les soin* ds M. le docteur Btrnard. Le 

Sraticien a constaté up« plaie asser grave à 
i jambe gauche. Le blessé a été reconduit 

en voiture à son domicile, 
PIANOS. — Vente et location des meilleu

rs* marques. Maison Scrépel, 138, Grandr 
Rue. Roubaix. Tél. a n s . jrM-t 

VOL DE ZINC. -Arres tat ion rnsuvsmsn-
tés du coupable. -»• Dans la nuit d» mardi a 
mercredi, M. Pontoise, capitaine des douanes 
à Rqubaix, accompagné de M- Acket, prépo
sé, attaché è la brigade mobile, effectuait 
l'inspection nocturne des postes douaniers 
aux confins de la villa, dans le quartier des 
Trois-Ponts. 

A certain moment un individu chargé d'un 
lourd ballot surgit des ténèbres, à proximité 
de l'officier et de son subalterne. 

A l'apparition de ceux-ci, l'étrange quidam 
eut un brusque mouvement : il abandonnait 
son fardeau et se mettait â fuir h belles jam
bes à travers la plaine. 11 s'agissait, très "vrai
semblablement d'un fraudeur, qui, se voyant 
pincé, cherchait à s'assurer la liberté. 

Il ne courut pas loin, car il (ut rejoint en 
moins de temps qu'il n'en faut pour l'écrire 
et solidement maintenu. 

Le ballot qu'il avait abandonné renfermait 
un lot de sine pesant plus de vingt kilo* et 
paraissant provenir de chapelles funéraires. 

Le détenteur de cette marchandise, un sieur 
Alfred Lefebvre, 32 an», chiffonnier, ru* 
Pierre-de-Roubaix, avoua au'il avait «trouvé» 
le iinc dans un jardin è Lys-l*»-Lannoy 

On fit une enquête et l'on reconnut l'saae. 
titude du fait, h l'exception du mot s trou* 
vé s employé par le chiffonnier auquel, pour 
la circonstance, on devait substituer celui de 
s volé >, car la marchandise dérobée appar
tenait .à M. Narcisse Masquelier, proprié
taire, rue du Bois, qui l'avait mise en dépôt 
dans son jardin. 

Le zinc avait servi autrefois à des orne
ments funéraires à des sépultures de mem
bres défunts de la famille de &i. Masquelier. 

Le délinquant a été remis è la gendarmerie 
de Roubaix. Celle-ci l'a dirigé su* la maison 
d'arrêt à Lille. 

En l'occurrence, il convient de féliciter le 
personnel de la douane, qui s'est montré, une 
fois de plus, un excellent auxiliaire de, la po
lice-
ENTREPRISE GENERALE DE MOBILIER 
Reproduction d'ancien. Intérieurs modernes. 
Paul Facq-Hilst, 10, -/ue Royale, Lille- 1358'ï 

LES ECUMEURé DE GARNIS. - Tripla 
arrestation. — M. Faisant, commissaire de 
police du 3* arrondissement a mis en état 
d'arrestation trois personnes inculpées de vol 
et de complicité. 

Gaston Watel, âgé de Î8 ans. tisserand et 
sa femme, Mathilde Picke, âgée de 3; ansi 
habitaient en logement chez M. Léonard Du
bois, cabaretiçr, rue des Longues-Haies, 68. 
Ils dérobèrent au préjudice de leur logeur 
une couverture et un couvre-lit, le tout valant 
i j francs-

lis avaient également dérobé un complet 
d'une valeur de 5« francs à un colocataire, 
M. Anade Seriez, tisserand. 

Lienquête (ouverte par M. Faisant, qui 
avait été saisi d'une plainte, établit que les 
époux Watel-Picke avaient vendu le couvre-
lit et la couverture à Richard Vande Wiele, 
44 ans, fripier, demeurant rue de l'Ommelet. 

Gaston Watel et sa femme, inculpés de vol 
et Richard Vande Wiele, poursuivi pour com
plicité de vol par recel ont été déférés au 
parquet. 

AVIS AUX CATHOLIQUES —VIGNETTE 
des ECOLES —. pour cartes de visite è en
voyer sous bandes. N'écrire aucun mot, col
ler la vignette au dos de la carte. Tout en 
continuant les vignettes couleurs, le Comité 
a créé la Vignette deuil. L'une et l'autre 
sont vendues 1 fr. SS le cahier de §• vignet
tes, che» les librairies catholiques. 42516 

LES RENARDS A DEUX PATTES. — A u 
cours de la nuit de mardi à mercredi, des 
malfaiteurs se sont introduits dans une dé
pendance de l'habitation de M. Auguste San-
draps, âgé de 57 ans, marchand de journaux, 
demeurant rue Traversière. Ils ont dérobé six 
poules et un coq. Un* enquête est ouverte par 
M. Prud'homme, commissaire de police. 

RECLAME DE ELANC : Linge de table, 
occasions avantageuses, nappes métis depuis 
1,75. Service* métis depuis 5,50. Linge de 
toilette depuis 2,05 la douzaine. Peignoirs et 
tapis de bain. Shirting sans apprêt 6,0,5 la 
coupe de 10 mètres. Batiste de coton souple 
8,2] la coupe de 10 mètres. Malien Rqbloti**-
Varaamk, 50, G**-Rue, Rx, la plus ancienne 
spécialité de blanc de la région. 43*09 
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de* dtt canton étaient prsséoU, A l'axe***!»*! de 
11. Dissitiny, i'saeaHent gaede de VviHseas, que 
la maladie retenait m*tbeor»u—m*at che* lui. 

On remarquai* aussi parmi le* oonvi***.! MIL 

qui a 1* charge de réprimer le* délit* dans le 
sua****» de» • Trois-Ponts s ; Paul Herbeux, 
1 honorable secrétaire de la Mairie de Lannoy ; 
Jean Pareox, f melpbr» honoraire , de la corpo
ration ds* garde* du canton st deux ds no* col
laborateur*. 

M. Demouveaux, le brave ancien gatde-ehem-
pétee, d» Fiers-Bourg, occupait 1» présidence. »u 
titre de • colonel > de 1* corporation ; M. MtuMs, 

colonel 

RCVISION OK t.* LIST* tLIOTORALC — Par 
arrêté du 17 décembre, M. 1* Préfet du Nord a 
nommé délégué de 1 Administration pour (aire 
partie de la Commission chargée de procéder a la 
révision de la liste électorale municipale dé l a 

commune de Croix. M. George* ChTistlaeu. admi
nistrateur des Hospices ev du Bureau d* btenlm 
sanee. 

Li tapit te giriu-chaipëtrts 
in ciittn 

Cette fête traditionnelle «'est paisse jeudi, dan* 
une atmosphère ds* plus sympathiques, à i'ssta 
minet du < Petit Hôtel de ville ». Tous le* gai 

tard* d'Aaeq. qui en en l» digne « li*ut«»»nt 
looel >, était également à un* place d'honneur. 
Au Champagne, M. Heapel, U aélé gejde-oham-Champagne, M. Heapel, U aélé garde 

petrfl d'Annappes, prit la parole »u nom œ ses 
esnlrem, Tout d'sJbord, il sut «ne penfée de 
sympathique confraternité pour son collègue M. 
JJmpinoy qui, noua l'avons dit, devait s* tenir 
flfeigpé du rassemblé» par suite d'indisposition; 
il fait de* vœux pour «on prompt rétabluMernenL 
Puis l'orateur annonce, aux *pplandi*aem»nU 
unanimes, que M. Demouvaux va, ainsi qu'en a 
décidé la corporation, conserver son titre en visai* 
(ta « colonel • des gardes-obampétres, bien qu'H 
ait troqué le* dite* fonction* oonw* c*U* d* gards-
appanteur à la Mairie d* Fier*. Il félicite son 
successeur, M. Lemaire, 4 qui il souhaite un» 
carrière aurni longue et glorieusi qu» celli four
nie par son prédécesseur. 

M. Hespel se déclare heureux de voir prendre 
part à ces agapes fraternelles, M. Mullie», V* 
• lleutinantoolonel >, dont l'état de santé suscita 
de légitimes inquiétudes l'an dernier et qui, main
tenant u t en parfaits santé. Et M. Haspsl eut 
encore un mot aimable pour tous aaa collègues, 
pour MM. Herbaux, secrétaire de la Mairie; 
Dereux, le dévoué membre honoraire, st le s Jour-
ql de (Roubaix », tout particulièrement & ses col
laborateurs du canton de Lannoy. 

Le* réponses ne se firent pas attendre. Tour » 
tour, W colonel, le lieutenant-colonel, MM. Her
baux, Dereux et no* représentant», improvi»èr*nt 
des toasts d* circonstance. 

&ur 1» nennstition de M. Decourcell* 1» vigi
lant garde d» Lannoy, M. Heapel, gardi d'An-
eappea. fut proclamé 1 « ambassadeur » ds la 
corporation. De ohaleureux «t unanime* bravo» 
soulignèrent cette préposition qui se voit ainsi 
réalisée. 

Pui* vis* l'heur* de* chansons. Pendant «jss 
1* Champagne, offert généreusement par l»m*m-
br* honoraire, pétillait dans le» coups», chacun 
; alla de son eoupWt favori. Et l'sa *• «éyara 
comme & regret de quitter tvgwi MM* oompa-
gnw, mais avec la bonne consolation d* s* retrou
ver ensemble, jeudi prochain, i Aseq, dan* SU* 
pareille et aussi belle fête familial* — le sagoad 
«4 dernier banquet de l'année dee g*rde*-eb»m-

' pitres du canton de Lannoy. 
LYS 

BNTWC TRAMWAY BT CAMION. — Un 
tramway Mongy, faisant la navette entre Leers H 
Lill», et un camion sent entrés en collision jeudi, 
vers midj, 4 l'angle ds* rus* du Bot* et de l*n 
ne.v. Les diux véhicula* ont eu de* avarie* et, m 
outre, le car des vitres brisées. 

L'ALMANACH VERMOT EST PARU. — 
En vents au* librairie* du • Journal ds Rou
baix s, 7 i , Grande-Rue. Roubaix et 33. rue 
Caraot, Tourcoing. 3*7" 

SAILLT 
DANS L'ENSEIGNEMENT. — M. Lebrun, 

instituteur en cette commune, est nommé au mi
me titre è Genech. dans le canton de Cysolng. 

M. Lebrun remplissait en même temps, à Sallly, 
le* fonctions de secrétaire d* la Mairie- Sou dé
part »er» tré» regretté ds la population. 

QR13SON 
LA MSSDAILLE DE IS70-T1. - M. Polydore 

Lécouffe, cultivateur et conseiller municipal, vient 
de recevoir du ministre de lu Guerre le brevet d* 
1» médaille commémorative de la guerre de 1870-
71. Nos félicitations. 

Concours I 

Concours I 
Cemm» U fallait s'y attendre, les Concours 

du 

Grand Almanicli du Journal deRottfcaii 
obtiennent un énorme succès. 

Dans toutes les (amilies de nos lecteurs ces 
amusement» passe-temps retiennent en ce 
moment l'attention des petits et des grands. 
Chacun veut y prendre part et s'ingénie à 
trouver les solutions qui feront courir la 
chape» de gagner les superbe* prix. 

Qui, parmi nos aimables lectrices, ne dé
sire une magnifique SALLE A MANGER. 
d'une valeur de 575 francs ? 

Ou une MACHINE A COUDRE, U N * 
0UI8IN1ERE, UN LUSTRE, ON «KRVIOE. 
Que sais-je? 

POUR 50 CENTIMES 
tout le monde peut espérer recevoir en prix 
ces objets utiles et agréables, 

1E CONCOURS DES FIJ.M&E8 PRAT1Q0ES 
voue fournit l'occasion de contenter votre lé
gitime désir et cela sans risquer d'attraper 

,4s terrible méningite, et simplement en exer-
çant votre sagacité. 

Désiret-vous une BICYCLETTE, tss-
dèl* de luxe, une LAVEUSE, un «ERVIOE 
FAÏENCE, une GRANDE OLACE, un EU-
PERBE LUBTRE A QAZ, un MEUBLE, uns 
MONTRE, etc., etc. ? 

Faites le concours : A QUI LE JOUET. 
C'est facile, attrayant et à la portée de tous 
les âges, 

Pressez-vous ! Achetez immédiatement le 

Grand Atmanach dn Jounal de Roolaix 
N'attendes pas les dernier* jours pour en
voyer les solutions et surtout n'oubliez pas 
que l'année dernière beaucoup de retarda
taires n'ont pu se procurer l'Almanacb, l'édi
tion étant épuisé*. 

Prenez vos précautions cette année-

CAfKJAE 
Un formiaraê pané janaaa granfé 

Rentrant che» J»i, aarnedi, dans J'apréw-
midi, M. Lotiriez il», fut vivoamont *OTpn» 
de ne pas trouver dans l'habitation, top. VMOE 
père, M. J.-B. Lestriez, âgé de 67 an*, fer
mier à Cappelle. Inquiet de ne pas voir le. 
vieiHard, M. Lestris* 41* parcourut les di
verses places de la ferme et U fut douloureu
sement affecté en le découvrant pendu h une 
poutre de la grange La visllUrd, MUS l'émo
tion d'un chagrin, dû a des srobarra» pécu
niaires, s'était donné la mort par la pendai
son. 

Lorsqu'on délia la corde, M. Lestriez avait 
cessé de vivre. Son décès remontait a quel
que* heure*. 

L» docteur appelé et la gend«rmerie, n'ont 
pu que constater la mort. 

ta publicité la plua économiqua 
aat calla qui parmat, avac la mérm 
dépansa, d'atteindre la plua $rand 
hombra do paraonr.as. 

«sB» • ' 

Crédit Fonc ier de Frence 
«ouseriptisn PtMNflM 4M » *wivUr W» 

h 1000.000 d'obligations 3 \l* % uvs» lot*. 
9 tirage* annuels peur 1.500.000 fr. d» lots 

Les souscriptions sont reçues dès mainte
nant «t sans frai* chez Messieurs 

A . a / I o r e t e t C** 
», Ru» de la Car» à ROUBAIX. 43710 

LlitpKtiM Miioalt wliirt 
Op sait que depuis qu»lqu»s «anéss existai; 

dan* les écoles publiques de Tpurçcéng un 
contrôle sanitaire basé sur l'inspection médi
cale individuelle des enfants à laquelle, d'ail
leurs, les parents s'étaient généralement bien 
volontiers prêtés. 

M. le docteur Ducatillon, qui était çhargd 
de ce service, y donnait tout son dévouement 
dan* un effort qui se traduisait par environ 
120 séances de deux heures, non compris le 
temps qu'exige le relevé des observations qui 
fn découlent. 

Mais pour généraliser, en même temps que 
pour rendre permanente et définitive cette 
inspection médicale, l'administration munici
pale a demandé à MM. les docteurs Caudre-
lier, Ducatillon, Huriez, Julien, Leduc, L»-
gache, Pollet et Versmée de jeter lçs bases 
d'une nouvelle organisation. 

Ces docteurs se sont réunis et après avoir 
choisi M. le docteur Lagache comme direc
teur, ont élaboré es projet qui a été soumis 
vendredi dernier au Conseil municipal et ap
prouvé par lui. JSu voici If» grandes lignes 1 

LA NOUVELLE ORGANISATION 

La ville serait divisé* en cinq eirseeacnptions 
Hktd|cale* ayant chacune ua médecin i sa tête et 
comprenant M» nombre d'eni&nta sensiblement 
égal {environ 1.200). 

La personne! 

sseeina inspecteurs, un oculiste, «n den
tiste, troi* protesseurs d» gymnastique, un maître 
de natation. 
R»l* M fonctions Bas méd»»in»-ln*P»steur* 

L'inspection médicale scolaire porto: 
1' Sur las locaux «colaires et sur le mobilier 

scolaire 
A o* titre, l'impsction médicale est obligatoire 

«eut appelée à donnei son »yis » u i > choix des 
emplacements, sur les pians et aménagement» des 
étaoliaeemente scolaire*, sur le obnix du mobilier 
scolaire. 

2' Sur le régime hygiénique dee établissement* : 
A ce titre, elle réclame 1 observation de* régle

menta concernant l'aération, le chauffage, l'éclai
rage, la nettoyage, le* soin» de propreté. 

3* Sur l'état sanitaire des élèves : 
Il est établi pour chaque élève un carnet de 

•anté contenant obligatoirement: 
Les renseignement* d'ordre médical donné» par 

la famille. 
L'indication autant que passible semestrielle ou 

su moins annuelle de U taille «t du poids. 
L'état de la VÙHOU et de l'audition. 
S*ns jamais se substituer au médecin traitant, 

le médecin inspecteur, muni des carnet* de santé 
individuels, précède, au moins chaque année, à 
un examen individuel de* éleva». 

C*t examen doit porter, notamment, sur 1 «tat 
de* vois* respiratoire*, d* la colonne vertébrale. 
les organe* de la vue et de l'ouie, la dentition, le 
CUir chevelu, le/système osseux, etc. 

4' 6ur les mesures hygiénique» spéciales rela
tives a la tuberculose et aux maladie* eonta.gve.uae8. 

Le médecin inspecteur veille"» l'observation de 
toutes les prescriptions réetemenU a e& tendant * 
mettre l'école « I abri de ce* maladie*. 

Chaque foi* que dés cas de maladie contagieu
ses a» manifestent dans un établissement mo
llir», Il médecin inspecteur est immédiatement 
prévenu st appelé i dsnnar u n avis sur la me
sure urgente i prendre d'accord avec le Sureau 
municipal d'hygiène. 

Rtle »t fonctions du médecln-dlrsetsur 
Le* attnbution*«ia médecin directeur consistent 

dans l'organisation générale du servies, la centra
lisation de tous les documents quelconque» y pela-
tifs, 11 est chargé des rapports suivis avec l'Ad
ministration rnspicipale. l'autorité académique et 
le Bureau d'hygiène 
Rapporta du médecin-directeur 

avec l'Administration Municipale 
Le médecin directeur « pour fonctions de cen

traliser toutes tes observations qui sont faite* p*r 
les médecins inspecteurs à l'occasion de leur ser
vice et, d'accord avec eux, de proposer è t Admi
nistration municipale toutes les mesures que 
comporterait chaque os* particulier. 

En fin d'exercice, il reçoit des médecin* inepec-
teurs leur rapport sur la fonctionnement de leur 
service, et établit un rapport général qu'il trans
met à l'Administration municipale et « l'auto
rité académique. 
Rapports de* directeur» »t dlr»»trle»s d'éeol» 

avec la médecin-directeur 
Les directrices et directeur» d'éoola* avertissent 

directement H par écrit 1* îaédsciu directeur : 

i sur la v»<>ci»»tion et ivHtiiOr1-
Lsj dissetsissj d'dests» doivent 
M pasiieplt»)»» qui Uur fJtBH « 

in. 
BNS !• 

toi 

dHygiNH 
Ls roédscm directeur s'entssd avec te 4i*0»*»l*r-

du gixrssu d'hygtes* psejr que le* sssas »sr*»o*s 
u aoasmsmiqsMt ***sp*sV*ssas*kt tmm i l je» 
mente d'information qu île ponersie»» usasMltr 
a^aietda* g*ajs,<iw i*»s<iigi»»»iw s» i*tAmw» 

taira 

fonctionner le 1er j»nvi*r 1*10; la* riaetesjpsur 
l'Mshlimnunt de* carast* aspatnrii *s f**e*t\ au 
teoal n*iitu*l ds trois «team* A cinq awnra le* 
lundi, mardi, zserceadi, V*Ss»rsdl et «ynagU, «êtes 
comporteront une moy.no» ds pinaMsnte,m»mmi 
ls visite de tout k* élsvss ds cbiape sjropaaisra-
tion demandera donc environ vingt-deux a vjgp-
cinq séances. 

Organisation «u asrvle* ds» mi*MMi$ 
L'osnlute examine la* «niante qui N , _ 

voyés par le* médecin* irsspsotepM, tous Ifs 
è trois heures, au Local habituel de s* i" 
tion. 

En outre, il examine psraonnsjleenent 
lu icolee méstM, tous 1** élève* dis* ««MM 
tairas. 

P»as ls* mémos •osaliùo**. 1* saédsçin 4*B»*R> 
voit les enfant* qui lui «ont envoya* PST If» te»-

d*A* U tecal de U, epradtsAlya 
gris, ls* mardi et vejitfrsdf d» hui 
nie à dix heure* et demi*. 

Rapporte ém RiéeKalW» lr*»Bt>*E»»T» BRN tatira 
confrère» 

Pour e* qui est des élève* don* la» H»fSjÉ» «n* 
une carte d «ssmtaeoa médicale, au«UB* êitotmp 
as peut être soptevée; ls trsitement peut eéjn* di
rige (ter le médecin inspecteur yt le* — 
f sites 
pital. pit; 

I -
sa di 

lieu par médecins ds 

Pour te* astres, chaque médecin iniipentssr a à 
1i»pn«itisn la iormule imprimé* ci »jré»e> 
Le médecin inspecteur des écoles, soussigné, 

attire l'attention de* parente du jeune X. 
élévs ds l'écols de la rue sur le point par
ticulier suivant ds si constitution ou de s* 
«anté H las ialxite, 
dan* l'intérêt de l'enfant, ê seosuiter A m wjs* 
le médecin ds famille. > 

Telle est l'économie général* de la réorganisa 
tion de es service médical scolaire et que' M. h 
Maire se propose ds faire cadrer par sa srsstc 
spécial avec les exigence* du contrôle sanitaire 
au'exerce le service d'hygiène sur toute* ls* école* 
de lp trille indistinctement. 

Ls badgs* du nouveau servie* d'isspsrttea «te 
dicale peut, dit I* rapport du maire, s'stesia 
comme suit : 

Un médeoia directeur à 800 fr. ; cinq médecin» 
inspecteurs à 6C0 fr., soit 3.000 fr. ; daux méde 
c™ spécialiste* à 800 fr., soit 1.60e fr. Total: 
6.400 franc* 

On peut prévoir que le f onction nesMSt de es 
•ervice en 1913 sntraînsra une dépesss dis 8.000 
francs comprenant outre lea O.400 franc* ci-dessus 
une somme de 2600 francs tut usante selon nous 
pour faire face aux frais de bureau, fraie d/ua 
pression du carnet sanitaire, de rapports, ds ata 
ustiqsc, gratificatioa* au peraoanel 

U fête de l'Alliance Française 

£ p raison de l'encombrement du. courrier 
les premiers jours de l'an/ le Comité d» 
l'Alliance Française a décidé de reporter ai 
5 janvier, le délai pour l'adhésion au ban 
quet qui aura lieu mardi prochain" sept jan
vier, à l'occasion de la fête annuelle prési
dée par le prince Roland Bonaparte. 

Le Comité espère que les membres de 
l'Alliance Française auront à coeur de par' 
ticiper, en grand nombre, à ce banquet, afin 
de prouver aux hautes personnalités, qui 
honorent Tourcoing de leur présence, que 
notre ville est digne de sa réputation de 
courtoisie et de large hospitalité 

L'EAU POTABLE 
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N» Ex. 

ta deux Fiancées 
P A R I*IERRK D A X 

Il ouvrit la seconde -fenêtre de l'apparte
ment. Très animé, malgré les violents effort* 
pour «e contenir, il sentait que ses yeux se 
congestionnaient. 

Gilbert* ne fit pas un mouvement. 
L'usinier continua : 
— )e ne discute pas: avec une enfant. Tu es 

une femme. Or, tu ne dois pas avoir a m'op» 
poser de risibles arguments Voici : si je n'ai 
rien négligé pour le rétablissement du blessé 
dont noua nous occupons, c est comme je te 
le di*ais en commençant,'parce qu'il ne nous 
est pas indifférent. Si je l'ai isolé, c'est parce 
que je voulais qu'il ignorât où le Destin 
l'avait conduit. Tu a* soigne... Bertrand Lu-
combe ! 

Les prunelles de Gilbert* «'agrandirent. 
Elle* fixèrent Montolieu de toute leur inten-
artéi 

— ITavex-vou» eu aucune conversation qui 
ait p« le renseigner sur toi ? 

•x Aucune. 
— To as cependant remarqué l'adrairaSHM 

quiH te témoigne ? 
— J'ignore ce qui se passe «n lui. 

— Tu es peu clairvoyante pour ce qui 1» 
concerne. Tu mens-

Gilberte se redressa comme cinglée par un 
coup de fouet. 

Elle se mordit la lèvre, et se tut. 
— Non, tu ne dis pas ce que tu penses. 

Je t'ai vu sortir de sa chambre, le visage 
bouleversé. Ce garçon-là est en extase lors
qu'il te regarde. Il t'aime. Tu sais qu'il 
t'aime. 

Elle martela : 
• f Je ne le lui rends pas. 
Montolieu se raidit contre un emportement. 
- f Tu n'avais qu'à le fuir et h ne pas en

tretenir 's comédie. 
Froissée, elle répéta : 
•** La comédie!.-. 
•e. Alors, tes vues sont ailleurs ? 
Il se rapprocha d'elle, près de la braise 

ardente. 
Un silence. 
— Gilberte, h quoi penses tu? Fais-moi 

connaître tes idées. Aimes-tu? 
Elle le regarda. 
S'expliquerait-elle devant pareille surexci

tation ? 
— Ois-moi si tu aimes. Dis-moi surtout 

si tes vues ne sont pas portées sur ce Du-
bar!... Parle. Ton silence me démonte. 

P.i*e, elle murmura : 
— Pourquoi t'irrite? davantage ? 
— Pas de phrases. Oui ou non, s'agit-il 

de Dubar, de ce misérable, dont j'ai assis 
l'existence, de ce fourbe qui savait mes pro
jets?... 

— Alors, tu ne l'aimes pas? 

Elle se tut. 
— Parle donc. Tu m'exaltes. Dis le, dis-le 

si tu l'aimes !... 
Blanche comme un* morte, elle n'osait 

laisser tomber de ses lèvres l'aveu d'amour. 
Et pourtant l'occasion pouvait-elle être plus 
propice ? Tôt ou tard ne devrait-elle pas le 
dire? Mais la recommandation de Léon ca
denassait ses lèvres : » Faites le silence sur 
moi. s Ce fut une iutte affreuse entre l'amour 
et les froissements d'une autorité cinglante, 
d'un tempérament aussi entier que le sien. 

Montolieu s'arrêta devant elle. 
Elle fit un geste pour *e lever. 
Il lui prit la main, la força i se rasseoir. 
-*- Il faut en finir. Mon intention n'est pas 

de recommencer demain. Je veux savoir ce 
qu'il en est. 

EUc balbutia : 
~ Toutes les jeune* filles ne sont pas obli

gées de se marier. 
Il éclata d'un rire narquois. 
— Evidemment. Celtes qui ne le peuvent 

pas n'y sont pas forcée*. Je ne dévie pa» de 
mon idée, moiv Gilberte. Aimes-tu Dubar? 

-~ Mais enfin, pourquoi cette insistance? 
On n'épouse-pas toujours celui qu'on aime. 

Les yeux à fleur de tète, il répéta : 
•»- Aimes-tu Dubar? 
Elle détourna la tête, prête à répondre, 

hésitant encore, prévoyant un éclat regret
table. ' L'hésitation n'était-elle pas la réponse 
éloquente ? 

Cependant de nouveau : 
— Aimes-tu Dubar? Je te préviens que 

noua w «uus,,»«^r*wist».,*»»»,ava*^.J'a*yoir 
ré»l*^i:asu*«»UK)n« i aoite*a>>.> ne esq ssnioviu.. 

— A quoi bon ? Tu souhaita* US»*' * * t nss 

négative. Tu veux la vérité. Si elle e*t i 
l'inverse de te» désirs, tu seras mécontent. 

L'ceil en feu, il gémit : 
-e- Faut-il avoir éloigné toutes jouissances 1 

avoir détourné les yeux de nouvelles affec
tions !... pour aboutir à cela '•••• 

— Père!... Père ! . 
Il ne l'écoutait pas. 
Les veines de son cou grossissaient sous la 

congestion oui -e guettait, 
pour la dixième fois, il reprit : 
— Aimes-tu Dubar? 
-r- Tu veux la vérité? 
— Je la veux. 
•»- Quoi qu'il puisse advenir? 
— Je la veux. 
^ Eh bien. . 
T - Tu l'aimes I... tu l'aimes?... 
-r- Oui, père, ie l'aime!... 
— Je m'en doutais!... J'ai travaillé pour 

une ingrate!.. J'ai nourri une hypocrite!... 
EUe l'aime!.. Elle le dit!... 

Gilberte fit un pas vers l'homme irrité. 
T - H l » ! . . . 
U U regarda avec de tels yeux qu «.11» s'»/, 

fraya- . 
luait-ce lu regard de bonté, de fien.1 admi

ratrice de son père, cela? 
Il voulut parler. Sa langue s'empâta. 
-^ Père!... Père!... 
Montolieu voyait trouble. 
I! étendit la main-
— Père, regarde-moi de grâce!.. 
Affolée, elle approcha un siège et couru* 

ouvrir toutes las porte» à dejix tétante., 
Avpr.„une. rmt^Ki,<miÀat.Hi»tii'kvt Hi 

patBi*./; i -i\ (• . *oi>«lq »b 59 egauAl^-'b «nsrél 
•Mj£tt4i..>iiJ**t*nd..« Q*la>ttteuiaifau*.*>:ids<r 

Il tomba sur le siège en chêne. 
Sa fille tressaillit. 
Une congestion?... De la démon;-».•... 
Ouoi? 
— Père!... pardon!... De grâce, regarde 

moi. Père, je jure que i* *«rai es que tu 
voudras... Tu entends, père. T» santé avant 
tout. Je veux ce eue tu veux!... 

Les paupières gonflées se soulevèrent «t 
l'ceil rempli de filet» sanguins se fixa sur la 
jeqne fille. 

Gilberte était à genoux devant lui. 
Elle prit ses- mains. 
— Père, je t'aime!... Père, je jure que 

j'épouserai celui que tu me destines... Ber
trand si tu veux. 

»- Elle sentit qu'il retenait ses doigts. 
— Gil... bert»!. . 
— Père!... 
— Laisse-moi seul. J'a> besoin de calme. 
— Non. Je ne te quitterai pas. Père, que 

1* discussion reste entre nous. Pas de té
moin. C'est la première querelle. Ce sera la 
dernière. M'aimes tu, père? 

Il ne répondit pas. 
Des hoquets soulevaient sa poitrine. 
— Ma vie entière ne le prouve-t-elle pas. 
^ Oh! père!... 
Elle jeta ses bras autour de son cou et 

fondit en larmes sur les épaules du travailleur 
intrépide qui venait d'éprouver la première 
déception de sa vje. * 

— Tai» toi : Gilberte. Je ne veux pa» voir 
de lanpes dans tes yeux. 

Elle l'embra*»a. 
p ^ T e aesja tu mieux, père? 

| '— tWl,wv>s>.. :..,. ., 
I -«\¥et«4»tvpaendro. quelque chose? 

Le laboratoire municipal a procédé % l'ana
lyse chimique et bactériologique d* onre 
échantillons d'eau prélevés par les s»ms du 
service d'hygiène, au cours du mois de no 
ve-mbre IQIZ, à la suite de plaintes et récla 
mations de locataires et aussi sur la 'propre 
initiative du service, notamment a 1} suite 
d'up cas de fièvre typhoïde. 

Un seul de ces échantillons a été reconnu 
propre à la consommation ; cet échantillon 
provenant d'un puits à découvert, le proprié
taire a été invité à faire couvrir ce puits et 
à installer une pompe à l'effet 4V puisci 
l'eau. 

Pour les autres, des arrêtés d'injonction 
ont été notifiés aux propriétaires intéressés, 
leur enjoignant d'avoir à faire combler leur 
puits jusqu'au niveau du sol et è faire ins
taller l'eau potable de ta canalisation publi
que dans leurs propriétés, dans des délatt 
variant de '5 jours à un mois. Dix puits 
alimentant un total de 26 maisons ont donc 
été condamnés à titre définitif. 

Le service a rstevé sept contraventions è 
la charge d'un propriétaire pour n'avpir pat 
fait combler un puits dont l'eau a été re
connue impropre i la consommation et fait 
installer les eaux potable» dans le délai dt 
un moi* qui lui avait été accordé ; l'ajfgjr» 
sem appelée devant 1* tribunal de simple 
police dans un* prochaine séance. 

Une autre contravention a été relevé» t 
la charge d'un propriétaire pour défaut dt 
comblement d'un puits hors d'usage. 

WÊBÉsaWëSmaawmBmmm* 
-r- Mon do gràc«M... 
— Si peu que tu voudra*. 
r-e Non- Non. C» »e **r« rjea. 
Il «Joutait encore. Il la fias, pour Ut* jus

qu'au tréfonds d'elle-même 
Hésitant, il murmura : 
•»- Gilberte... 
EHe attendit. 
Les paupières qui, peu à peu, ** décon

gestionnaient, se fermèrent peur eaoher en 
core l'horrible cauchemar, pui*, d'une •»'» 
plus affermie : 

— Tu as promis... Prend* fardai 
Bell» d'abnégation, se» yeux noir» **Jdé. 

tant une tristesse sans bernes, »Oa répéta 
les lèvres tremblant**, «candant «on *or«Aear 

— J'ai promis d'aceeptçr pour époux eslui 
que tu me choisira*. 

v- C'est bien. Je n'attendais pas «nain» d» 
top coeur. 

XI 

TQUTEB DEUX 
Désespéré* depuis ce qu'allé a apprit «.» 

Mans, Paule se rapproche du Tartre-Ra*xge, 
forcée par instants d» ralentir sa marcha p u 
t'angoisse étreignante 

'Le crâne vide, un regard de eWrrasss sut 
la campagne dévastée, elle va sur la route 
défoncée par les engin» d* guorrs. Livaig, a»] 
cceur de violantes palpitations, te* peau 
agrandis sur chaque toit ««i fhkfaega- « * . 
inquiétante interrogation tossbe do sa* Itéra* 
à chaque rencontre. 

— Est c* te Tertra Bauge? 
-«,,U«iy^,ph»» loin, mon enfant. > 

1 'ui> *ji îismâ. . 'A- J»**w. 
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